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l’on pourrait appeler la partie financière du con­
trat. (1)

Si le registre des Insinuations est exact, M. de 
-YiHiers s’est done marié à la tin do 1705 ou au com­
mencement de 1706. (2)

Il épousa Angélique Jarret de Yerchères. tille de 
François et de Marie Perrot et sœur de l’héroïne de 
ce nom. (3) Cette alliance, une des plus brillantes que 
l’on pût taire à cette époque,montre que M. de Vil tiers 
devait appartenir lui-même à une bonne famille et 
avoir, en outre, des qualités personnelles.

Be cette union, naquirent plusieurs enfants que 
nous ferons connaître plus loin.

Les documents nous apprennent peu de choses sur 
la vie de M. Villiers, de 1705 à 1725 ; il faut se rap­
peler que le paj's, sous le gouvernement heureux de 
M. de Vaudreuil, jouissait d’une paix presque com­
plète et que les occasions de se signaler étaient relati­
vement rares. M. de Villiers dut donc, comme bien

(1) En nous envoyant ce renseignement M.Léandre Larnon 
lagno nous a fait remarquer que le greffe de Miction est à 
Montmagny. Les recherches que nous y avons fait faire par 
un ami n’ont abouti à rien. Abel Miction qui aurait fait 
cet acte en 1705 ne reçut sa commission de notaire que le 
17 juin 1706. Comment expliquer cela ?

(2) En règle générale, le contrat se passait quelques 
jours, parfois quelques semaines avant la célébration du 
mariage ; il y a cependant des cas où le contrat se faisait 
après, mais ces exemples sont.rares.

(3) Madeleine de Verchères est bien connue par sa belle 
défense contre les Iroquois en octobre 1696 : seulement 
notre héroïne qui se donne 14 ans à cette époque, avait en 
réalité 18J ans, ayant été baptisée le 17 avril 1678. flou - 
roux temps que celui où, si jeune, on oubliait déjà son âge J 
Cf. Rap. de Richard, 1899.
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